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Londres, le Srevril . 
LES VOYSfiBS DU ROI 

Sont tolong règne de la reine Victoria, le 
prince de Galles s'effaçait et vivait, peur eteat 
dire, en dehors du inonde politique. Cet efface-
ment n'était pas • tout 4 fait volontaire et 
n'était pas dû exclusivement au profond res
pect du prince pour son auguste mire : il 
fui était imposé jusqu'à un certain point par 

jaloux d» leurs prérogatives. 
Ou ne s a * pas généralement que vers 1875 
M fut question de donner au prince de 
QaMes qui remplaçait déjà la reine dans la 
plupart des cérémonies publiques une par
ticipation aux affaires et é la politique. Le 
premier pas dans cette voie eût été de l'ini
tier aux secrets de la diplomatie et de lui 
communiquer les dépêches confidentielles 
des iBasasse rieurs dont la reine seule pre
nait connaissance. Le ministère de l'époque 
s'opposa absolument à cette proposition, et 
le prinee n'insista pa*. 

Aujourd'hui Edouard VII prend sa re
vanche. Sans doute la responsabilité du rot 
d'Angleterre, en c e qui concerne les rela
tions étrangères de son paye» ast é pan 
près nulle. Il n'en est pas de même de son 
influencé. Celle-ci s'exerce en raison reverse 
de le force du ministère. Si les ministres 
sont faibles, l'influence du roi est considé
rable. Tel est le cas aujourd'hui. C'est pour
quoi on attache ici Plus d'importance à la 
s é n é de voyages qu'Edouard VII est en train 
dîedeetuer dans les pays de race tenue 
qu'en ne l'aurait fait sous un autre règne et 
dans d'autres circonstances L'influence 
funeste de ai. Chamberlain a considérable
ment diminué, si tant est qu'elle existe en
core. L'Angleterre en a assez de son « splen-
dide isolement », et si la visite de son roi 
n'avait d'autre résultat que de rendre s e s 
retenons plus cordiales avec tes nattons 
este» tonnelles i l e e t e passé , i l y- aurait 
déjà de quoi se féliciter. Mais en croit que 
tes choses iront plus loin. 

TIS1TE 0 0 ROI D'AHGIETERRE AU PAPE 

Je s e chercherai pas à me faire une répu
tation de prophète parce que je vous ai 
annoncé pour certain, il y a environ un mois, 
qu'Edouard VII irait présenter ses hommages 
t Léon XJTI. If suffisait pour cela de se rap
peler (jue le roi se r iqur> Ajuste titre d'être 
le premier geMtieman de son royaume. Le 
bruit que le monarque anglais s abstiendrait 
de cette visite avait été répandu pur les 
uteoputoeta ia» oui souhaitaient qu'il en 
fût ainsi. Au dernier moment, VAlliance 
a r o / e s / a a f e . ont ne manque jamais une 
v~"i<*<"i de faire une sottise, expédia au 
secrétaire dn roi une dépêche, mélange 
d'ineptie et d'insolence, pour lui faire savoir 
qu'elle espérait qu'une tumeur d'après 
laquelle Sa Majesté ferait une viatto s u Pape 
« eut dans les homélies de notre Eglise éta
blie est désigné comme l'Antéchrist » était 
dénuée de fondement Lorsque des fana
tiques en arrivent la, en les appelle des 
goujats. 

Bien de plus correct que la façon dont 
Edouard V I I s e rendit auprès du Souverain 
P o n t » . B parut de l'ambassade d* Angleterre 
deas une voiture appartenante ladite 
sadeet sens te moindre escorté de 
ttohene. E p r i t , e n s'ianlineot, U mata que 
lai tendait le Pape. Os s e manquera pas 
d'épileguer sur ce salut, et le nombre de 
degrés de l'angle que l e jn i AtdAwire à son 

tfintonstoi do prêtes 

première. Lorsque Lésa XIH fut élu au 
souverain pontificat, le reine d Angleterre 
fut Pune des premières à la féliciter. D'autre 
part, à l'occasion des deux jubilés de Vlo-
toria, en 48*7 qt en 1807, le Pape tel envoya 
des conjrratulsttens et de magnifiques pré. 
aento. Les doux aeuvemtes èehengeaient 
des lettres tort affectueuses à l'oecesioa eu 
premier Jour da l'an. 

'On peut donc dire certainement que 
Léon XIII a longuement perlé A Edouard Vit 
de sa mère. Si, maintenant, noue abordent 
le champ des conjectures, noua pouvons 
supposer que le rei et le Pape se eonteotre-
tenus de deux questions importantes. La 
première est rétablissement de relations 
esptaomtlques directes entre la cour de 
Saint-James et le Vatican. L'Angleterre, qui 
a 13 millions de sujets catholiques, éprouve 
plus que le Saint-Siège encore le besoin de 
relations de ce genre. La preuve, c'est qu'elle 
a cherché à plusieurs reprises i en établir. 
La seconde question qui aura peut-être 
occupé les deux augustes interlocuteurs, 
o'eet celle de la déclaration royale. 

TÉLÉPHORE 

DELA DECURATON ROYALE 
On sait qu'à son avènement, le nouveau 

souverain qui monte sur le trône d'Angle
terre «si «niteè» d'après la Conattuuiea, ce ehugew u*P 

ééJafst ion par 

tanthnne des 
L é o n XIU et Etions»! 

enfermés ensemble pendant ttegt-cmq mi 
nutea Cette entrevue a duré trop longtemps 
pour que les augustes interlocuteurs S'aient 

Sans avoir écouté aux portes, il est permis 
de dire eue le Pape aura longuement perlé 
e u roi de son illustre mère, la r e h » Victoria, 
pour laquelle il avait autant d'amitié que 
d'estime. On se souvient qu'en 1846, 
Mgr Pecci, quittant le nonoiature de 
Bruxelles, fit un voyage en Angleterre, 
areni d'une rfr-1-—•*—" lettre de recom
mandation d e Léopotd I « pour sa aétes, la 
Nina Victoria. La souveraine anglaise et le 
prélat romain se prirent mutueltemeut d'une 
sympathie qui ne finit qu'avec la v ie d a t e 

Il flétrit la doctrine eathulique e s 
termes d'une brutalité excessive. Cette for
malité coûta beaucoup è Edouard VII qui 
n'a rien da sectaire en lui, et qui a beau
coup d'amis catholiques- Il essaya de se tirer 
d'affaire en sojontttant. Nul ne put en
tendre un mot du passage malencontreux, 
tandis que tout le reste du discours royal 
était articulé avec une netteté admirable. Lee 
pairs catholiques s'étalent abstenus dé 
prendre part 4 la séance dans laquelle le roi 
avait fait sa déclaration. Toutefois, M duc de 
Noriefe, grand-maréchal du royaume, avait 
dû y assister. En vertu de ses fonctions il 
était 4 deux pas du trône. Au moment où l e 
rei prononçait les paroles les plus dures. A 
entendre pour un catholique, on vit l e n t e * 
Alexandre se tourner vers le duc et lui faire 
un gracieux salut accompagné d'un sourire 
patte de sympathie et d'encouragement. 

Le due de Norfolk va présenter un bMl 
tendant 4 modifier la formule offensante da» 
la déclaration royale. En vue de cet objet, 
des pétitions ont été signées dans toutes tes 
églises et chape! les catholiques du Royaume-
Uni pendant la Semaine Sainte et les fêles 
de Piques-

LE CÂROIRAL VAOGHAN 
c e a t avec e n profond r sa set que j e voua 

annonce que le cardinal Vaughan, qui est 
entré la semaine dernière dans sa 73* année, 
est dans un état de santé très grave. Il est 
atteint d'une maladie de eusur, et en lui a 
ordonné la repos le plus absolu. On ne peut 
se défendre d'une certaine inquiétude lors
qu'on pense eue son hère, l'archevêque de 
Sydney, qui souffrait de la même affection, 
fut trouvé mort dans son lit le* matin qui 
suivit s e s retour en Angleterre. 

F- o s BantnuKDT. 

CE pu'EPUPtRO »» V'E»T * w " 
du toi Edouard dons les tristes 

. « „ j i J 7 ^ ™ i « i i u M n u . • asnies-a Uionne, va être iraniui uo»»ui ra 
actuelles " " P " * * » **P«- conseil de guerre. Le lieutenant Portier a 

(POUR PARIS 
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Ainsi, le guêtre religieuse aura 
l'armée autentque l'aurait fait un sanglant 
combat. • 

Ajoutons que le lieutenant Portier, du 
99* régiment d'infanterie, dont nous avons 
annoncé l'arrestation dans nos dernières 
éditions pour avoir refusé de conduire sa 
compagnie contre les Rédemptoristes des 
Snbles-d'Olonne, va être traduit devant le 

l/EXCOMMOHICATIOH 
En entrent dans la cellule du R. P. Dom 

Michel, prieur de b Chartreuse, le liquida
teur trouvera sur le bureau de travail la 
nota suivante, écria» par le R. P. Dom 
Michel. 

} 
J. M. J. 

f. —M. la liquidateur doit savoir qu'une ter
rible excommunication pèse sur lui, an raison 
de l'oéace boateux et laerBajc qi 
qu'il a peut-être demandé et qu'il 

çaise ces justes réflexions : 
VU trouve peut-être que les instt" 
' i de son pays eaft de trop réelles 

publique, et il vient voir en 
liment se pratique la tyrannie sur 

s asservi. 
souverain en Europe n'oserait, à 

ire, persécuter et frapper ses sujets, 
! fait M. Combes. Il y a la de quoi ten-

ulation d'un grand monarque, ou tout 
; de quoi exciter vivement sa curiosité. 

• République en pleine réaction ; 
une République ennemie de la 

[ autoritaire, persécutrice, tyrannique en 
[que le roi Edouard VU vient conteno
ns ses oeuvres, au milieu de son désarroi. 
. doute, le pouvoir absolu d'un gouver-

| t comme le nôtre peut exciter l'envie 
• snonarque; mats ci ce monarque aime 
S y s , il hésitera certainement 4 attirer sur ( 

I maux qui désolent le notre, 
dit qu'un grand nombre d'Anglais sont I 

France pour accompagner leur sou- I 
verain. Nous éprouvons une peine sincère en I 

aant que tout ce qufris vont voir en France 
' donner une. féenetrse idée de notre pays 
ut de nos institutions. 

! encore, sTl n'y avait que des Anglais pour 
' et pour crier ainsi I 

afin, ne nous juger pas sur ce que vous 
ex aujourd'hui ; n oubliez pas hier et attén

uais. 
PME LECOM » U» C08RISSIIRE 

1 y a en Vendée un commissaire spécial 
nom de Delgay qui s'efforce de marcher 
les traces fameuses de Moerdés, en Lmi-

t son. inconvenance et sa brutalité. 
Ces jours-ci, le nommé Delgay se prê

ta dans un couvent de rdimeuses et se 
ut 4 traiter la modeste religieuse qui le 
.ut 4 la porte avec une rare grossièreté. 
Arrive la supérieure; l'attitude du Mon-

JÉjrsr devient plus arrogante encore, ce que 
Sroyant, la vaillante femme lui dit : « Mon-
j sieur, ie vous rappelle aux convenances les 
plus élémentaires. Je me suis trouvée en 
présence de préfets, de ministres et même 
du président de la République, et aucun de 
ces personnages ne m'a parlé sur le ton 
que vous prenez. » 

interloqué, le Monsieur balbutie et montre 
qu'il a une décoration. 

« Ah I réplique la supérieure, voue avez 
une médaille. Qu'à cale ne tienne, mot j'en 
ai trois et bien gagnée:,, je VOUS assure , les 

Le commissaire dut s'incliner et changer 
de ton. 

JtLI 8tlS DE 811 
L'attendiens-nous avec assez d'impa

tience, te joli mois de mai, espérant qu'il 
nous apporterait quelques compensations 
météorologiques aux déboires d avril plu
vieux et froid 1 

Et voilé que Capté, impitoyable, vient 
Jeter ses prévisions pessimistes au travers 
de nos espoirs. Voyez péutôt ses pronostics : 

Du i" au IO, mauvais temps. Les 6,7, 8 et 9, 
il faut même craindre le gel. Le ta, mauvais 
temps pour changer ; le ti, variable évidem
ment. Las 14, i5 et 16, veut désagréable. De 
16 au M , beau temps, enfin! mets du vent 
encore. Après ce modeste intermède de beau, 
BOBS aurons, du a© au aé, un temps abomi
nable. Heureusement, cela Anira bien; du a8 
au 

30 ans 4 peine. 
Il s'est engagé 4 20 ans et sort de l'Ecole 

militaire de Sa&t-Maixent. Il ne s'agit plus, 
cette fois, d'un ancien élève de Seint-Cyr ou 
de Polytechnique, mais d'un officier sortant 
d'une des rares institutions militaires qui 
ait les sympathies du général André. 

La discorde 
CHEZ LES 

proscripteurs 

». — Les effets de IV 
peint de vue spirituel et au point de vue tetat 
porel soat tsèt redoutables ; M. le liquidateur 
ep fera certainement l'expérience, et peut-être 
d u s un avenir prochain. 

3. — M. le liquidateur doit savoir encore qu'il 
eat rigoureusement tenu 4 réparer le dooiaiage 
qu'il cause aux communautés religieuses, et 4 
restituer intégralement eux possesseurs légi
times le gain très «Incite qull peut lui-même 
personnellement acquérir. 

4. — Les Chartreux pardonnent 4 M. le liqui
dateur, et Ha déerre»» eue Dieu lui tasse misé
ricorde ; aaais ils ne peuvent lui faire, et ils ne 
Mi test m i s a i coedoeattoa des biens maté
riels dont il va les spolier. 

M avril' tosS, Grande-Chartreuse. 

Si, M. Cassé nous promet beau et chaud. 
H anus reste toujours l'espoir, il est vrai, que, 

moins impitoyable que M. Capté, le soleil nous 
réserve d'heureuses surprises. 

(feu (jui t t . brisé toar éjfe 
Le lieaaanrts d é m i s e en retraite formulée 

par te tteuteaant-eolonel Frédy de Couber-
tta, du s» dragons 4 Claunbéry, eat omotoite. 
U l e a été transmise hier par le genésel 
Braaaet, gouverneur militaire de Lyon, an 
ministre de la Guerre. 

Le vaillant soldat a estimé que l'armée 
n'était pas faite pour cambrioler les cou
vents de moinae dent le seul crime eat da 
faire le bien, et il a brisé s e s épée pour ne 
pes t e déshonorer. 

D'autre part, malgré les démentis de 
r é g e n c e Bavât, la ATonoetVssfe de Lyo* 
soutient que la nouvelle de la démission du 
capitaine Celas des Francs « était puisée 4 
U plus sure des sources ». 

D'après le même journal, deux autres 
officiers du 4* dragons auraient également 
donné leur démission. 

Sous ce titre, le Gaulois publie un entre
filet expliquant qu'un conflit assez grave 
aurait éclaté entre M. Combes et M. Dumay, 
directeur général des cultes. Le premier 
reprocherait au second de l'avoir inexacte
ment renseigné sur l'état d'ame de l'épis-

1 majorité des évoques . de 
France, 11 te lui aurait fait vivement sentir. 

Nota savons que le conflit est réel. Mais 
la cause que notre confrère en donne n'en 
est qu'une très partielle explfeation. 

Députe de longues années, M. Dumay pré
pare avec une patience et une habileté ma
çonniques la réalisation de son irréalisable 
rêve d'une Sglise nationale plus ou moins 
schismatique. Ne pensant pas pouvoir y 
parvenir par la violence ouverte, il y ten
dait par ruse et malice. La brutalité de 
M. Combes déjoue ses calculs. 

On ne saurait être étonné qu'il le lui 
reproche, ce qui du reste n'affaiblit en rien 
sa propre responsabilité. Il est l'un des prin
cipaux, peut-être le principal auteur de tout 
ce qui se passe- Et son désir d'une marche 
plus lente ne peut donner le change 4 per-
esBua. 

Voilà le premier mot du conflit. Et voici 
le dernier : 

M. Combes fonce tête baissée sur l'Eglise, 
dans le but évident d'amener par ses vio
lences une .rupture du Concordat. Mate 
lorsqu'il n'y aura plus de cultes reconnus, 
que deviendra la plantureuse prébende que 
M. Dumay se croyait assurée jusqu'à la fin 
de ses jours? 

Jamais M. Dumay n'avait cru possible la 
disparition soit de la direction des cultes, 
soif du directeur. . . . , , , 

—0— 
E s réalité, du reste, ces deux hommes 

restant unie, comme larrons an foire, pour 
leur besogne de haine. Quoique divisés; ils 
la continueront ensemble, et la réprobation 
da l'histoire ne devra jamais les séparer l'Un 
de l'autre. 

UNE ENQUÊTE! 

SAINTE-ANNE OAURAY 
A propos des menaces de fermeture de 

Sainte-Anne d'Auray qui n'ont paa été 
4 exécution, mais qu'on fera bien de ne 

de vue, le Morbihatmals écrit : 
l'émouvant apeetacle dent, le 
te veate champ de la Scala 

perdre 
On M . 

30 octobre 
yUfrffe ateftt le 

Le sucoeeseur de Mgr Béeel, * l'évêqne de 
Sainte-Anne ». du haut de là tribune en plein 
air on U parlait, s'adressait aux 30000 hommes 
venus e s tons tes coins do département, dont 
te foute mouvante et vibrante ondoyait comme 
te mer et comme tes champs da blé aoes la 
brise. 

— Catholiques morbihaanais, s'écriait-il. 
jurez-vous de\onjotrts servir Dieu T 

— Moue le jurons, répondaient les 80000 pèle 
rins, en étendant, le bree vase l'aatel. 

Ce n'est pins»*œMcrtilhaanais dm accourent 

1 Bretonnes, c'est tout un peuple. — os 
1 auquel apperteaalt le paysan mcolaztc, 
irdelà découverte de fa statue mareco-

4 te première menace suivie d'effet dés agents 
de Combes. *. teê sas Bretons, c'est 

Fauteur 
loues, qui saorm montrer aux apostats et aax 
semé gâte qu'il est toujours de la « race d'Aame-
rirrae» 
On* rien m» peut draper, quand eu* a dit : t» veux. 

Or, la Bretagne veut sainte Anne, la Bretagne 
aime sainte Anne, 14 Bretagne vénère saurte 
Anne, son auguste patronne, aon la signe Bien
faitrice, sa reine populaire. Sa bonne mère, 
eetle que nos aïeules invoquaient dans le 
malheur, quenoe marins invoquent toujours 

It de redoutables, d'effroyables 
c'est le poiaéouteiir maudit qui 

l'aura voulu. 
Devant te postérité, devant l'histoire, devant 

te ooBQOieace de l'humanité et devant Dieu. U 
en portera seul le solde écrasant. la terrible 
responsabilité. 

INFOHWATlONS 
OU SOIR 

p e h t d u ranten dé sud-est de Lunéville 
Sure» reçu l'ordre tfhpposer tes aorilés sur 
la petite église de IsonceHeaLunévtlte, 
parotesedeTW» habitants, située 4 plus de 
•kilomètres du chaf-heu de Varroadissernent. 

Lee musulmans seuls pourront désormais 
accomplir eu paix leurs cérémonies reli
gieuses. 

A U MUOAsn D'AviOlfOlf 
Oe i ' fMteer* : 
c e a t A tort eue l'asant» A n s * a saffé 

m Veane Cneeae. vicaire jeaéral de t in tes 

r..LBSBM de la fermeture des chapelles 
H. inabé Cuasec était aaeeat. ce joar-ia. du 

B croyons savoir, d'autre part, que 
ta miuié Caieaai n'a pas 1 intention de coaser-
Q jgSlênitlnaa de vfcalre général 

kiOAT DE Mgr LARUB 
1 U mort, èl'aee de 78 ans. de 

^ a i t i S a r t s l e 9 mare MB». 
M Séminaire de Seiat-Suipice. U 

•JStoofTcaré * Bourg-la-Reis». puis àKotre-
"îftVltSSk eveque de Laagres par dêeret 

^SteesToemiasloa te-7 éscasmra 189. 

Au dernier Conseil des ministres, Irpré-
sident du Conseil a annoncé que le préfet 
de l i séré avait erdonné une enquête sur 
« les conditions dans lesquelles le représen
tant d'un journal parisien a été gravement 
blessé par les manifestants qui s'opposaient 
4 l'expulsion des Chartreux ». 

Une enquête l (Test cto que nous appelons 
de tous nos vosux, mais non pas une en
quêté sùrun pointspécial.- 'une enquête sur 
tous les points où te sang coule! Une en
quête non pas par des préfets presbytes d'un 
œil et myopes de l'autre, mais par des magie-
trate qui y voient clair des deux yeux — une 
enquête non pas seulement sur des faits 
accomplis, mais sur les responsabilités de 
ces faits t 

Nous sommes en révolution depuis l'avè
nement du ministère Combes. Depuis quel-, 
s u e s jours, la révolution devient sanglante 
il faut savoir pourquoi cette révolution, 
pourquoi ce sang? 

U mut savoir pourquoi le représentant 
d'un journal parisien a été blessé àOrenoble, 
soit . . 

Hais il faut savoir aussi pourquoi te ré
dacteur oVun journal de l'Anjou i n été éga« 
temeut 4 Hantes. 

Pourquoi un citoyen de Nantes, H. Ptel, a 
reçu Un coup de couteau mortel; pourquoi 
un autre, M. Tessié, a e u la tête fracassée ; 
pourquoi une femme a été traînée par les 
cheveux ALaRoche-Sur-Foronparun policier 
en délire; pourquoi le vénérable curé de le 
paroisse eat mort de saisissement eu dou
loureux spectacle de tant d'atrocités. 

U faut savoir pourquoi et < dans quelles 
circonstances », pour employer reagression 
officielle, un pauvre vieillard d e 78 ans a 
été condamné a Versailles pour violences, et 
une timide jeune fille peur injures. 

U faut savoir pourquoi nous apprenons 
chaque jour la mort d'un religieux, d'une 
religieuse, d'un Frère I 

Qu'on compte nos blessés et nos morte, et 
que l'on compare... il te tout... on verra de 
quel coté'ést le plus grand nombre. 

Seulement les préfets ne comptent pas les-
nôtres, et mènent grand tapage des leurs 1 

Qu'on fesse l'autopsie de nos cadavres, et 
partout on trouvera : causes de la mort, la 
douleur et la souffrance I 

Ne sereit-il pas bon qu'on sût aussi peur-
(TUOfteg Servi de Marseille ont fait régseï 
la terreur autour au u«**pui dos Ca^uxin-, 
frappent les gens les "plus rnofBmsiAr, tes 
femmes, les enfants, lasprétres, et jusqu'aux 
personnes trop bien vêtues*, leur gré; pour
quoi Us ont blessé tes commissaires; pour
quoi Ils ont saccagé le commissariat, sans 
qu'aucune instruction ait été ouverte contre 
eux. n-

nue enquête, une enquête, nous U vou
lons avec plus d'ardeur que te préfet de 
l i séré , mate autrement ample et autrement 
sincère Nous te voulons complète, et que 
tout de trouble causé, tant d'infamies cosa-
misea, tant de sang répandu, retombe sur 
l'auteur responsable de tant de désolation, 
sur l'homme de la place Beau vaut 
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L'EffRÉEDtflODARB 
D A N S PARIS 

Sfiçaxe da §ots de §aûqp* 
a gare delà PerteDeupfflae * è t é enan 
un petit palais, grèce A llfjgènieeMé 
anteBJB. Des tualuree d e voteues sens 

•étant 
usant 4 compléter HUenton. 

Sur ie quai, on f. stiuéu un la _ 
qui couvre également tes marches de l e 
An pted de-cet eseaiaer. ans partie» ronge, atr 
long de la rampe arêértome des tentures tau-' 
Jour» ronges. La rampe intérieure n'est ses 
garnie, afin que le eat puisse voir les musicien» 
de la garde repuotteaine qui. niasses sur le 
persan de te gare, teojBtoarpnt par le Ood savs 
t a s A t e f 

Sur la façade de te gare, quatre lances de 
bois doré supportent un vélum de velours rouge. 

«OI. 
OBI LlBUiaatAJtT 
BSPTJBB D B BlAKfmsm 
*aaaA - Fanai les cession chargea 

rer ce maUn ie service d'ordre au moment 
eén*>M*tte«des aeauès ebêales Prémontrés. 
se trouvait le lieutenant de Lestante, du 

Arrivé" rangle de la rue e n Qaaèraj-BIar-
oerWte. M. ôeLeatapta demanda è M. Dapire. gueaUlo. M 

Ure de eelioe du 1» canton, ce qu'on 
de lai. n\BtjBtre réeoeteiaejs'i rua vait 

O ses hommes et é env 
_'dlt : • rai exécuté 

l'ordre de mon capitaine en amenant W mee 
hommes, mate je refuse d'obéir 4 toute réqui-
etttee de raotortM eMte. atartebal éea logis, 
prenez le commandement du peloton. « 

Ce disant.Usa retira. (8«eaa.| 
e> 

U. LOUBKT VBTJT SX AKPOflKJt 
Moue correepoadaBt de Mersetes nous in

forme qu'au cours daae coavaraaueaéchangée 
avec tes aereoenslites qui altereat saluer le 
président de la BapubueeeA bord de la J»atu%a-
d'Arc. M- Loobet a déclaré qull avait l'iaten-
Uoa de quitter Paris, mardi prochain, après te 
Conseil dea ministres, pour aller se reposer 
quelques jours t Montehmar. 

CONTAS UW OUntABSB 

LA GUERRE RELIGIEUSE 

u n OAPOC1H8 c 

«r par les agents, la 
aôeee dane la ooor. 

te 
'.et 

._ éteatseattos. antete de 
_ cjommieealre rentrai et de s a n -

treux agents, entrent daae la ehapene. 

encear ou menre-autei. n . mi
tre aux SA égarions jodMeaee, 
assHusdat Tanïener au P. Déeteé 
éheoteur en cousent, qui pro-

— tenais 
1 agents s e font entant 4 regard 

, qui emveat aeeeitèt le Père dfiree 
Atidvè an aerteU du nauiael. et invitée a 

prendre place dans rna 6m landaus qui sont 
venus te>»ur conduire tes religieux, le P. Désiré 
dit . rf faut qu'on me fasse «teteaos. je ne 
cède que la violence. > 

Deux «gante le prennent par le bras, te font 
estrer daae te voiture. La même procédé est 
employé pour tas autres roUgtoe». pois tes voi
tures, encadrée» par les gendarmes è cheval. 
parleet au grand trot. 

Lee fenêtres des maisons de la rue Croix-de-
Reynier sont noires de monde. On crie. < Vivent 
lee Paras ! Vive la liberté- > 

Des Usai s tombant sur tes voitures 
Las aotree m m aant fessent désertes. étant 

sonnée l'heure marine le. Les Pères sont con
duite Jasqu au Pateis de Juetiee où M. dépense!, 
luge a'iaatraoUoa, tegr (fit agjdr up ia|ajtpf a-

Bs ont été mis ensuite en liberté provisoire. 

d e t e ' l l A t t e K A ? ï ^ u ^ 4 t r ^ * ^ 
^ *E? i* ,'6«t répandu ee matin en ville, qu'a 

*ée des mejtetrats en couvant éea Capu-
des coups é» tee a valsât été tarée, sort de 
rtaer, soit des mateone votatens. Il n'y eut 

en réalité aueune lésteteaoa de ce genre 
kH fi1**^0^ *"* restées sans réponea 

ni f— "*— TiBêieuii U ilx-JL- Ît—Iïl 
oosp porsj contre cette porte donnant sur la 
tnverte Ohappe. et qui se trouve te ptae èloi-
goés te monastère, te surveUteat sarpriê «ans 
sen eeaamafl. ttra en coup de revolver é blanc 
etainriqu^ te l imr i . snarsre iasér lee Pères. 
p g S d § t i V ° ' * ^ r * i « d m P*r un. 
' L e s Pères se sont rendus chez les particu-
ierequi leur otot offert l'hospitalité 

A AIX 
Be BOU^ correspondant particulier : 
Aux. 1* mai. — As soir vaadeeni expareat tes 

is a aee religieux : 4 8 henres pour 
1 et è A heures pour tes Oblata. 
e s ont été apposées os matin sur 

murs et portes des deux couvents et ea 
ville: elles s'estOpe ee texte : 

•Bépabi leee Française Liberté, Egalité, 

Ne proscrivons personnel Ne soyons pas 
osa proseriptours. sinon nous ne serions pas 
dignes du beau a o a de Français 1 
__n- ffsnite Loubet. président de la République 

tpeaers âTOran). 
Aire eentral ea a fait prendre 
A KEUBENEAT 

l a Roche (Finistère). 1- mai. — Il y a très 
peu de monde dans l'abbaye de Kerbeneat : il 
Pteut t torrents 
_ Quelques personnes placées sur la montagne 

de Kertsneat surveillent ta gare de La Roche. 
liquidateur ni le iege da paix ne sont 
. 00 trait aue centre-ordre a été daaas-

eopk 

Nita 
arrivé» 

L'KZODK DS8 EXILES 
M. l'abbé La PteeU. recteur de Hagnar (CAtes-

do-Nord. 4 raHglBBtei de ta Providence de 
SaiaVBrtene. U Soeurs dm Pillée de Jésus, de 
Kermaria. et un certain nombre de celons brat 
tons sent partis pour aller chercher su Canada 
te bberté que leur refuse te gouvernement de 
M. Combes. 

L A VIOLATION DE L A LIBERTE 
DE L A PAESBE A DUNEBAQTJX 

De notre envoyé epéstel : 
Toute la proses régionale proteste contre 

l'abus de pouvoir commis hier par M* Gobèrt. 
juge d'instrocUon. lorsqu'il a parqaiattionné 
dans lee Oui eau 1 du Kord-Marittme, parce 
aee M. Camouue-Qaavry, directeur de ce jour
nal, avett refusé de Mire connaître l'auteur 
d a n article paru relaUvement à une bagarre 

aiaal: «Le procédé de U. Qobert est u s fart 
nouveau et vivement commenté. 

Un juge d'instruction a-t-il le droit de par-
qutsiUonner dans les bureaux d e a Journal 

Car retrouver ta copte d'un article* TeHe est 
question qui se pose, et nous croyons qu'en 

la circonstance M. Qobert a commis un abus 
de pouvoir. > 

Le Progrès du Nord, radical, manifeste son 
étonnement et se réserve de revenir sor cet 
acte. 

Le Réveil du Nord, journal socialiste, dit 
que cette information l'étonné profondément : 
« Juequ'4 plus ample informé, ajoute-t-il. aous 
tenons absolument pour illégale la perquisition 
ordonnée par te. le juge d'instruction Qobert. 
Lee journalistes ont aussi leur secret profes
sionnel et il est inadmissible que, sous pré
texte qu'Us se refusent a le violer, l'on fasse 
chambarder leur bureau. Nous reviendroas sur 
ce grave incident. > 

Oast sur ce ton que s'exprime la presse du 
Nord ft ds PM-ds-Calais tout «auérs. 

L E 1 " M A I 
de Doneeruuoottt chômé 
«te 4" mai. 

6 h. 1/S, Usée sont réunis près la 

^ M t irko& 
d'accidents du travail. 

ùvriers victimes 

A V) heures, il y a eu une grande conférence 
4 ta salle des fêtée de la Oauïoi— par lee 
citoyens Dealandee et Heurwt 

A midi, les Syndicats se sont présentée è la 
sous-prélecture, è ta mairie et A fa Chambre do 
commerce peur exposer leurs revendications 

A » h. l/S. réunion générale au théâtre mu j 
nletpal où il y a grand concert socialiste. Aucu n 
incident ne s est encore produit. 

Ce soir a 8 heures conférences A Dunkerque. 
Saint-Pol et Rosendael suivies de bel. • 

p Lee manitestants semblent plus calmes que 

La municipalité socialiste de Bourges cé
lèbre, comme les années précédentes, la date 
dn 1" mai. 

Les services municipaux chôment. Il y aura 
ee aoir retraite aux flambeaux parla fanfare de 
la Bourse du travail et conférence-concert: la 
mairie sera illuminée. 

Bruxelles. 1" mai. — La fête socialiste est 
célébrée avec un enthousiasme qui décroît 
chaque année. 

Les locaux socialiste» sont seuls pavoises et 
le journal socialiste chôme. B n'y a aucune 
animation à la Maison du Peuple. 

On dit que se soir il y aura une manifestation. 
Anvers. 1" mai. — Aucune industrie ne 

chôme On ne s'aperçoit pas que ce soit l e 
l*stai. 

Liège. 1- mai. — Quelques milliers de hou il
leurs da Boriaaoe tiennent un meeting au local 
dit « la Populaire ». Les députés socialistes 
prononcent des discours. 

Grand, 1" mai. — téoo" ouvriers des filatures 
célèbrent par le chômage la fête sociausteiater- • 
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